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Juin 2020

« Ne vous souvenez plus d’autrefois,
ne songez plus au passé.

Voici que je fais un monde nouveau :
il germe déjà,

ne le voyez-vous pas ? »
						      (Is. 43, 18-19a)

« PARTAGE »

RENAISSANCE
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Ce virus a causé bien des dégâts et continuera malheureusement à en faire.
A tous ceux qui ont été touchés, et qui ont déploré la perte d’un proche, je vous livre ma profonde 

sympathie et vous offre mon soutien le plus sincère. A la peine subie, se sont rajoutées ces circonstances 
épouvantables nous interdisant de nous serrer dans les bras, nous embrasser et pour certains même interdits 
de nous retrouver pour mieux prier ensemble.

C’est une grande souffrance. Les souffrances, un jour ou l’autre s’imposent à nous. Que faire ?
Rester dans la révolte, l'amertume ? Ces souffrances injustes, vaines, peut-on quand même leur 

trouver un sens, leur faire porter du fruit ?

A tous les autres qui ont pu conserver la santé, ce confinement ne nous offre-t-il pas l’opportunité de 
nous reconnecter à nous-même ?

Nous sommes dépouillés de nos célébrations, mais les propositions ne manquent pas pour pouvoir 
vivre notre foi (télévision, internet, téléphones).

Nous avons compris soudainement que nous étions tous embarqués dans le même bateau, que 
les mots solidarité, vulnérabilité ont une valeur, et nous avons essayé d’apporter notre aide du mieux 
que l’on a pu.

Ce Partage est un peu la suite du précédent, et traite à nouveau de la fécondité, avec la suite de la 
méditation du père Di-Léo, à laquelle s’ajouteront des messages de quelques unes d’entre nous, et des 
textes que vous m’avez envoyés.

Je vous souhaite une bonne santé et prenez bien soin de vous.
Mes prières sont avec vous.

EDITORIAL	  

De Régine FERMAUT, présidente,  ______________
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LE MOT DE L’AUMÔNIER
Frère Bruno, Abbaye de Mondaye,  
aumônier de l'équipe Renaissance de Caen _ ___________________

Fécondité ? Porter du fruit !
Etincelles
En entendant ce beau thème choisi de la fécondité, 
il y a eu en moi quelques étincelles  ! Fécondité 
spirituelle et croissance – fruits de l’amour divin, 
la croix de Jésus comme Arbre de Vie, le OUI de 
la Vierge Marie, la pèche de la petite Thérèse de 
l’Enfant Jésus, etc...

Fécondité de la Parole de Dieu
Flashs : Dès les premières pages de la Bible, Dieu 
se révèle comme Créateur, Amoureux de l’homme. 
Il invite à la fécondité (Gn 1/28, Fructifiez et mul-
tipliez-vous!)
Il est fidèle dans son Alliance . C’est émouvant avec 
le chant de la Vigne (« Que ne pouvais-je que je n’ai 
pas fait ? » Isaïe 5/17) Dieu est comparé à une vigne. 
Dieu y manifeste tant d’amour «  j’en espérais du 
raisin, pourquoi du verjus ? »
Jésus est la Vigne (Jean 15/17). Dans ses paraboles (tu 
en connais?), il parle de la semence etc... A la dernière 
soirée avec ses apôtres, il ouvre son cœur et déclare 
tout son tendre amour : « Ce n’est pas vous qui m’avez 

choisi, c’est moi qui vous ai choisi, pour que vous 
alliez et que vous portiez du fruit (Jean 15/16 et +)
L’apôtre Paul éclaire notre vie d’aujourd’hui, avec 
le fruit de l’Esprit-Saint, c’est l’amour (Gal 5/22 
et +). Il énumère ces fruits savoureux « la paix, la 
joie, la douceur, la patience, la bonté, la fidélité. » 
(Ose voir dans ta Bible!)

Fécondité de l’Evangile
Jésus désire éclairer ton chemin de vie. Aussi, 
devant un texte, aime le lire lentement, laisse tel 
mot descendre dans le puits de ton cœur, rumine 
avec amour... La Parole de Dieu est semence, elle 
portera du fruit ! Un moine disait : « L’Evangile est 
la bouche du Christ toujours prête à nous offrir un 
baiser d’éternité. » Génial !

Conclusion : Crois à la fécondité de la Parole de 
Dieu, en Jésus le Bien Aimé, le Vivant. Crois à la 
fécondité de la vie au creux de ton quotidien. Crois à 
l’Esprit-Saint en toi. Le confinement est dur à vivre, 
crois à l’impact de tes gestes et paroles de solidarité, 
d’échanges, etc.
Gardons confiance – tournés vers l’avenir. Vivons 
« la contagion de l’Espérance » (pape François)

Lettre de Sainte-Thérèse à sa sœur Céline,

(…) Voici une belle pèche, rosée et si sucrée 
que tous les confiseurs ne sauraient imaginer 
une si douce saveur. Dis-moi ma Céline, est-
ce pour la pèche que le bon Dieu a créé cette 
jolie couleur rose si veloutée et si agréable à 
voir  et à toucher? Est-ce pour elle encore qu'Il 
a dépensé tant de sucre ?... mais non, c'est pour 
nous et non pas pour elle. Ce qui lui appartient, 
ce qui fait l'essence de sa vie c'est son noyau, 
nous pouvons lui enlever toute sa beauté sans lui 
enlever son être. Ainsi Jésus se plaît à prodiguer 
ses dons. (…)

Ecrite au Carmel de Lisieux, le 13 août 1893

A toi, Marie, Notre Dame du OUI.
A l’Annonciation, Dieu a visité ton coeur,
Tu as osé répondre OUI, en confiance joyeuse,
Un OUI sans réserve, sans retour, sans retard
L’Esprit Saint a pris possession de tout ton être
Tu as consenti en ton bel amour
« Qu’il me soit fait selon ta Parole » Luc 1,38
Comme disciple de Jésus, Ton Fils Bien Aimé
Je me sens appelé à Lui répondre  : « OUI », 
par amour
Oser consentir en forte confiance de fils.
Tu connais mes peurs devant la folie de la Croix
Apprends-moi le lâcher prise, avec abandon
Acceptant le dépouillement progressif
Chemin de Confiance, Courage, Paix et Joie
Enveloppe-moi, Mère du Pur Amour
Dans le manteau de Ta Joie.
frère Bruno, Abbaye de Mondaye



5

Aperçu de la page du site

Le site internet de Renaissance s'est enrichi d'une page dédiée  au covid19 et au confinement et vous  
propose des textes à méditer, des témoignages sur la façon dont vous avez vécu cette période parti-
culière et des prières pour alimenter votre vie spirituelle.

Les informations concernant la vie du mouvement et les prochaines échéances importantes (Assem-
blée générale les 19 et 20 Septembre prochain, Congrès à Ars en mai 2021) sont également mis en 
ligne régulièrement sur le site.

 N'hésitez pas à vous connecter régulièrement ! 

Je vous rappelle l’adresse du site : http://www.renaissance-femmes.asso.fr (contrôle clic pour suivre 
le lien ou le recopier dans le bandeau supérieur de votre navigateur internet)

N'hésitez à transmettre vos témoignages, textes, prières et nouvelles de vos équipes locales à  la 
webmestre (Isabelle) !

Merci d’avance !

Isabelle Geffroy-Bigot

LA VIE DU SITE
______________________________________________________
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Appel à candidature
Notre Assemblée Générale n’a pu avoir lieu comme prévu début mai. Nous vous proposons donc de 
vous envoyer les différents rapports constitutifs de l’AG par écrit pour un vote par correspondance 
qui serait validé lors de notre prochaine réunion d’équipe nationale toujours prévue les 19 et 20 sep-
tembre 2020 à Paris. Nous proposons d’élargir cette réunion aux personnes qui souhaitent s’investir un 
peu plus dans l’association, en devenant membre de l’équipe nationale ou de l’équipe partage, ou en 
renforçant par leur présence la richesse de nos échanges en une sorte d’assemblée générale restreinte.

Une assemblée générale est aussi le moment où l’on renouvelle les mandats arrivés à échéance. C’est 
le cas pour Régine Fermaut, notre présidente, Corine Roos et Marguerite Pincemaille, responsables 
régionales, qui sollicitent un second mandat. C’est le cas également pour Isabelle Bigot qui, après un 
mandat de secrétaire précédé par un mandat de responsable régionale, pense qu’il est important de 
renouveler l’équipe et ne se représente pas. Par ailleurs, Gwendoline Chevalier démissionne avant la 
fin de son mandat car sa situation personnelle a évolué et ne lui permet plus de participer aux réunions. 
En conséquence, il faudrait au minimum deux personnes pour intégrer l’équipe nationale. L’engage-
ment consiste à assister aux réunions nationales (2 dans l’année sur Paris, en général en septembre 
et fin janvier) qui préparent l’Assemblée Générale annuelle (courant avril-mai à Paris également). 
Cette assemblée générale est intégrée tous les 3 ou 4 ans à un congrès (le prochain est prévu à Ars en 
2021). Afin que le côté financier ne soit pas un obstacle à votre éventuel engagement, sachez qu’une 
participation financière aux frais de déplacement est possible.

Par ailleurs, l’équipe de la revue Partage a aussi besoin d’être étoffée d’une ou deux personnes (pour 
collecter les contributions des équipes, les organiser et faire le lien avec les sœurs qui mettent en page 
et nous impriment la revue).

Les personnes qui souhaiteraient présenter leur candidature doivent le faire au plus tard pour le 15 
juillet. En effet, il nous faudra constituer les bulletins de vote que nous vous enverrons dans l’été et qui 
seront à retourner début septembre pour que nous puissions organiser notre rencontre de mi-septembre.

Envoyez s.v.p. Votre candidature par mail à :  « isabelle.bigot7@wanadoo.fr »



7

Acte de communion spirituelle
de Mgr Centène, évêque de Vannes

Message envoyé pour la semaine Sainte, par les bénédictines de Mont-
martre qui nous reçoivent plusieurs fois par an pour nos réunions d’équipe 
nationale.

Prière pape François, Carême 2020
«Seigneur, Tu nous adresses un appel, un appel à la Foi qui ne consiste pas 
tant à croire que Tu existes mais à aller vers Toi et à se fier à Toi. Tu nous 

invites à saisir ce temps d’épreuve comme un temps de choix. (…) Nous avons une ancre: par sa 
Croix, nous avons été sauvés. Nous avons un gouvernail: par sa Croix, nous avons été rachetés. Nous 
avons une espérance: nous avons été rénovés et embrasés afin que rien ni personne ne nous sépare 
de son Amour rédempteur. (…) Etreindre le Seigneur pour embrasser l’Espérance, voilà la force de 
la foi, qui libère de la peur et donne de l’espérance.»

Pape François

TEXTES TRANSMIS  
PAR LES BÉNÉDICTINES
______________________________________________________

« Seigneur Jésus, je crois fermement que Tu es 
présent dans le Saint Sacrement de l’Eucharistie. Je 
t’aime plus que tout et je Te désire de toute mon âme.
«Après toi languit ma chair comme une terre 
assoiffée » (psaume 62)
Je voudrais Te recevoir aujourd’hui avec tout 
l’amour de la Vierge Marie, avec la joie et la 
ferveur des saints. Puisque je suis empêché de 
Te recevoir sacramentellement, viens au moins 
spirituellement visiter mon âme.
Que ce jeûne eucharistique auquel je suis contraint 
me fasse communier à Tes souffrances et surtout, 
au sentiment d’abandon que Tu as éprouvé sur la 
Croix lorsque Tu t’es écrié : « Mon Dieu pourquoi 
m’as-tu abandonné ? »
Que ce jeûne sacramentel me fasse communier 
aux sentiments de Ta Très Sainte Mère et de Saint 
Joseph quand ils T’ont perdu au Temple de Jéru-
salem, aux sentiments de Ta Sainte Mère quand 
elle Te reçut, sans vie, au pied de la croix .
Que ce jeûne eucharistique me fasse communier 
aux souffrances de Ton Corps mystique, l’Eglise, 
partout dans le monde où les persécutions, ou 
l’absence de prêtres, font obstacle à toute vie 
sacramentelle.

Que ce jeûne sacramentel me fasse comprendre 
que l’Eucharistie est un don surabondant de Ton 
Amour, non pas un dû en vue de mon confort 
spirituel.
Que ce jeûne eucharistique soit une réparation 
pour toutes les fois où je T’ai reçu dans un cœur 
mal préparé, avec tiédeur, avec indifférence, sans 
amour et sans action de grâce.
Que ce jeûne sacramentel creuse toujours 
davantage ma faim de Te recevoir réellement et 
substantiellement avec Ton corps, Ton sang, Ton 
âme et Ta divinité lorsque les circonstances me 
le permettront. Et d’ici là, Seigneur Jésus, viens 
nous visiter spirituellement par Ta Grâce pour 
nous fortifier dans nos épreuves.
Maranatha, viens Seigneur Jésus. »
(-La communion sacramentelle est recevoir le Corps Eucha-
ristique, la communion spirituelle est l’union d’amour entre 
l’âme et Jésus hostie, elle se fait chaque fois que l’on ne 
peut assister à la Sainte Messe, et nous avons le privilège 
exclusif de la faire aussi souvent que nous le voulons (même 
des centaines de fois par jour) quand nous le voulons  et où 
nous voulons. C’est une union toute spirituelle mais réelle.
Saint Padre Pio disait: «lorsque tu ne peux aller devant le 
tabernacle corporellement, vas-y en esprit, et là, libère tes 
ardents désirs d’embrasser le Bien-Aimé».)
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Ayant cette grâce de pouvoir adorer le Seigneur dans le Saint Sacrement, 
nous portons particulièrement  : les intentions qui nous sont confiées, 
toutes les personnes qui souffrent de la pandémie, les malades, les 
mourants, les personnes isolées, et pour toux ceux qui se donnent sans 
compter sur le terrain, sans oublier ceux qui permettent un service de 
vie minimum.
Avec les Rameaux, nous sommes entrés 
dans la grande Semaine qui nous conduira 
jusqu’à la Résurrection, sommet de notre 
foi. Que cette vie jaillissant du Cœur du 
Christ nous fortifie. Avec Marie au pied de 
la Croix, demeurons dans l’espérance car la 

Vie est plus forte que la mort, la lumière est plus forte que les ténèbres, 
et l’Amour est vainqueur !
« Il faut être debout dans l’espérance. Quand le Christ est crucifié, on se 
dit que tout est fini. Trois jours après, nous fêtons sa Résurrection. Le 
dernier mot n’est pas à la mort mais à la Vie. » 

Mgr Aupetit

Texte de Sainte Thérèse Bénédicte de la Croix,  
écrit pendant la dernière guerre.

Entends-tu le gémissement des blessés sur tous les champs de bataille 
d’Ouest en Est ?
Tu n’es ni médecin, ni infirmière, et tu ne peux pas panser leurs plaies. Tu 
es enfermée dans ta cellule et tu ne peux pas parvenir jusqu’à eux. Entends-
tu le cri d’angoisse des mourants ?
Tu voudrais être un prêtre et les assister.
Es-tu émue de la détresse des veuves et des orphelins ? Tu voudrais être 
un ange consolateur et te porter à leur secours.
Lève les yeux vers le Crucifié. Si tu es son épouse, dans la fidèle obser-
vance de tes vœux, son précieux Sang sera aussi le tien. Liée à Lui, tu 
seras présente partout, comme il l’est aussi. Non pas ici ou là, comme le 
médecin, l’infirmière ou le prêtre, mais sur tous les fronts, en chaque lieu 
de désolation, présente dans la force de la Croix.

Ton amour compatissant, l’amour qui vient du Cœur divin, te portera partout, et partout répandra son 
Sang précieux qui apaise, qui guérit, qui sauve.
Les yeux du Crucifié se posent sur toi : ils t’interrogent, ils te scrutent. Es-tu prête à refaire alliance 
avec le Crucifié ? que vas-tu lui répondre ? « Seigneur, à qui irions-nous ? Toi seul as les paroles de 
la vie éternelle. »
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PORTER BEAUCOUP DE FRUITS
Tiré d'une méditation du père Di-Léo,  
aumônier de l'équipe de Nice-Monaco _______________________

Jean 15, 1-17
« Je suis le vrai cep, et mon Père est le vigneron. 
Tout sarment qui est en moi et qui ne porte pas de 
fruit, il le retranche; et tout sarment qui porte du 
fruit, il l'émonde, afin qu'il porte encore plus de 
fruit...»
Jésus enseigne comment « Porter beaucoup de 
fruit» pour la gloire de notre Dieu.
Dieu est le vigneron, c'est lui qui prend soin de 
la vigne, et c'est pour lui, sa gloire, qu'est le fruit 
de la vigne.
Jésus est le cep, c'est lui qui est le pied de vigne, qui 
reçoit de Dieu la vie et la communique aux autres.
Nous sommes les sarments, les branches, les tiges 
qui portent le fruit. Notre part est de « porter le 
fruit », ce fruit qui ne vient pas de nous-mêmes, 
mais de la vie de Christ en nous.
Porter le fruit venant du Seigneur doit être notre 
plus grande joie.
Deux vérités essentielles, dans cette parabole, pour 
enseigner comment porter ce fruit : la COMMU-
NION et la SANCTIFICATION
La Communion du Seigneur :
Elle est définie par ces mots de Jésus

Jean 15, 3 : « Déjà vous êtes purs, à cause de la 
parole que je vous ai annoncée. »

Jean 15, 5 : « Je suis le cep, vous êtes les 
sannents. Celui qui demeure en moi et en qui je 
demeure porte beaucoup de fruit, car sans moi 
vous ne pouvez rien faire. »
De cette relation personnelle et vivante avec le 
Seigneur nous vient la vie de  l'Esprit  qui  nous  
donne  de  porter  le  fruit   selon   Dieu.   Soyons 
toujours en communion avec le Seigneur, c'est sa 
vie en nous qui nous communique le beau fruit 
de l'Esprit.
Le fruit qui révèle la vie de Christ en nous et 
manifeste notre communion avec lui.
C'est le fruit que nous portons qui manifeste la 
nature de notre communion avec le Seigneur.

Psaume 1, 1-6
« Heureux l'homme qui ne marche pas selon le 
conseil des méchants, Qui ne s'arrête pas sur 
la voie des pécheurs, Et qui ne s'assied pas en 
compagnie des moqueurs, Mais qui trouve son 
plaisir dans la loi de l'Eternel, Et qui la médite 
jour et nuit !... »
Il nous faut veiller à notre communion avec le 
Seigneur. Pour cela pratiquons les 4 points de 
persévérance d'Actes 2, 42 et les conseils d'Ephé-
siens 5/14,21:

Actes 2, 42: « Ils persévéraient dans l'enseigne-
ment des apôtres, dans la communion fraternelle, 
dans la fraction du pain, et dans les prières. »

Ephésiens 5, 14-21 : « C'est pour cela qu'il est 
dit : Réveille-toi, toi qui dors, Relève-toi d'entre 
les morts, Et Christ t'éclairera. 15 Prenez donc 
garde de vous conduire avec circonspection, non 
comme des insensés, mais comme des sages; ... »

La Sanctification :,
Jésus montre la nécessité pour Dieu, notre Père, 
d'émonder les sarments que nous sommes.
Le désir profond de Dieu est que nous portions du 
fruit, et même encore plus de fruit, Jésus conti-
nuant en disant beaucoup de fruit.
En le comprenant nous réaliserons le besoin d'être 
émondé par le Seigneur. Dieu émonde les sarments 
que nous sommes, comment ?
Emonder veut dire « retrancher, couper » ce qui 
gène, ce qui épuise, fatigue et empêche le fruit de 
paraître.
C'est la chair avec ses désirs et ses passions, c'est 
notre mauvais cœur qui empêche la vie de Christ 
de porter du fruit en nous.
Ici la main de Dieu est à l'œuvre. Le passage de 
l'Ecriture décrivant bien cette œuvre de la main de 
Dieu dans nos vies est Hébreux 12,4-11:

Hébreux 12, 4-11 : « Vous n'avez pas encore 
résisté jusqu'au sang en luttant contre le péché. 
Et vous avez oublié l'exhortation qui vous est 
adressée comme à des fils : Mon fils, ne méprise 
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pas le châtiment du Seigneur, Et ne perds pas 
courage lorsqu'il te reprend; ... »
Les versets 14 à 17 en donnant un exemple (amer-
tume, impudicité...) :

Hébreux 12, 14-17: « Recherchez la paix avec 
tous, et la sanctification, sans laquelle personne 
ne verra le Seigneur. Veillez à ce que nul ne se 
prive de la grâce de Dieu; à ce qu'aucune racine 
d'amertume, poussant  des rejetons, ne produise 
du trouble, et que plusieurs  n'en  soient  infec-
tés; . . . »
C'est en nous amenant à la conviction de péché 
et la repentance que Dieu ôte ce qui est mauvais 
en nous.
Parfois Dieu se sert des épreuves pour nous émon-
der, mais dans toute épreuve il n'y a pas toujours 
un châtiment.

L'épreuve sert aussi à nous attacher plus fermement 
au Seigneur : 

Romains 5, 2-5: « à qui nous devons d'avoir eu 
par la foi accès à cette grâce, dans laquelle nous 
demeurons fermes, et nous nous glorifions dans 
l'espérance de la gloire de Dieu. Bien plus, nous 
nous glorifions même des afflictions, sachant que 
l'affliction produit la persévérance ... »

De la sanctification il est écrit« C'est lui qui le 
fera»: 

1 Thessaloniciens 5, 23-24 : « Que le Dieu de 
paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que 
tout votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit 
conservé irrépréhensible, lors de l'avènement de 
notre Seigneur Jésus Christ ! Celui qui vous a 
appelés est fidèle, et c'est lui qui le fera.» 
Soumettons nos vies avec confiance au Seigneur, et 
nous aurons la joie, ainsi que l'Eglise, de porter le 
fruit qui le glorifie. Que ma vie te glorifie Seigneur! 
Il est profondément naturel que chaque vie pro-
duise du fruit. En hébreu comme en grec le mot 
“fruit” veut dire : produit de la terre, nourriture, 
récolte, ... 
L'être humain est un morceau de terre contenant 
d'avance un potentiel, appelé à se développer et à 
se perpétuer (Gen 2, 7). 
La Bible est remplie de passages qui parlent de 
façon imagée de mots : fruits, arbres, terres...  
Quel enseignement pouvons-nous en tirer ? 

Moïse recommanda au peuple d'entretenir les 
arbres qui portaient du fruit, et d'abattre ceux qui 
n'en portaient aucun (Deut 20, 19-20). 
Jésus souligne cette même vérité: "Je suis le vrai 
cep et mon père est le vigneron. Tout sarment qui 
ne porte pas de fruit, il le retranche; et tout sarment 
qui porte du fruit, il l'émonde afin qu'il porte encore 
plus de fruit." Jean 15, 1-2 
Les fruits que nous sommes sensés porter sont les 
caractéristiques de Dieu, qui nous font ressembler 
à lui (amour, joie, paix, patience, bonté, bienveil-
lance, foi, douceur, maîtrise de soi).
Il nous est impossible de produire ces fruits par 
nos propres efforts ( ... sans moi vous ne pouvez 
rien faire, Jn 15, Sb) 
Là où j'ai grandi, il est de coutume de manger des 
fruits (mangues) à moitié mûrs accompagnés du 
sel. 
Le noyau du fruit mangé à ce stade ne peut se 
reproduire, puisque son fruit n'est pas mature. 
En effet, seul le noyau d'un fruit mature est capable 
de se reproduire, après sa mort dans la terre. 
De même, Jésus nous recommande non seulement 
de porter du fruit, mais de porter un fruit qui se 
perpétue : “ ... vous portiez du fruit, et que votre 
fruit demeure ... ” Jn 15, 16 
Un fruit qui ne doit être ni charnel ni immature 
(Gal 5, 19). Mais que sont donc des fruits imma-
tures ? 
Les fruits immatures sont les mêmes fruits qui 
caractérisent Dieu (amour, paix, joie ... ) mais dont 
le processus de développement s'est soit arrêté, 
soit ralenti. 
Et en l'absence d'un bon développement, ces fruits 
immatures basculent souvent dans la catégorie des 
œuvres de la chair. “Etes-vous tellement dépourvus 
de sens ? Après avoir commencé par l'Esprit, vou-
lez-vous maintenant finir par la chair?” (Gal 3,3). 

Laissons-nous guider par le Saint Esprit pour 
vivre selon Phil 4, 8: " ... que tout ce qui est vrai, 
tout ce qui est honorable, tout ce qui est juste, 
tout ce qui est pur, tout ce qui est aimable, tout 
ce qui mérite l'approbation, ce qui est vertueux, 
et digne de louange, soit l'objet de vos pensées." 

Nous réaliserons ainsi que nous sommes un mor-
ceau de terre, appelés à produire des fruits qui nous 
font ressembler à Dieu, et qui demeurent.
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APPRENONS ENSEMBLE À LIRE  
LES SIGNES DES TEMPS
Par Bernard Lebeau _ _____________________________________

INTRODUCTION
Le Confinement que nous subissons à ceci de bon…
Il nous permet d’entendre cette toute petite voix, 
qui, timidement, ne cesse de s’exprimer au profond 
de nous-mêmes.
Quel sens donner à cette épreuve ? Comment vivre 
positivement  ce temps « perdu » ? Et après ? QUEL 
APRES ? Construit à partir de QUOI...nous préci-
piter pour enfin revivre « comme avant » répétant 
les mêmes erreurs, torturant à nouveau notre mère 
Terre, qui commençait à penser qu’enfin nous 
avions compris  et que nous cheminions vers la 
réconciliation ?...Cet APRES construit par QUI ? 
Nos spécialistes, nos scientifiques, ces Messieurs 
« NOUSAVONSTOUT »…  Ne vous préoccupez de 
rien : « Nous PENSONS pour vous » et des profits 
que nous allons pouvoir en tirer.
Mis à part notre bulletin de vote, par quel canal 
serons-nous consultés ? 
Avons-nous des propositions à faire ? Quelle société, 
au profit de qui ? De l’argent, comme avant ? Au profit 
de l’homme pour qu’il grandisse en humanité ? Pen-
sons-nous que, non seulement nous pouvons espérer 
un monde nouveau, mais que nous Devons l’espérer, 
parce que nous sommes motivés pour y travailler.
Chrétiens, nous avons pour mission d’être porteurs 
de la Bonne Nouvelle, à savoir que si par sa Passion 
et sa Résurrection le Christ à Vaincu la mort, il  nous 
est demandé, en tant que Peuple de Dieu, Membres 
du Corps du Christ, de finaliser ce combat initié par 
le Christ et de devenir des SEMEURS DE FRATER-
NITE, non en paroles, mais en nous retroussant les 
manches et en acceptant, si besoin est,  « de marcher 
dans la boue ».
« Réveille-toi, oh toi qui dors, relève-toi d’entre les 
morts, et le Christ t’illuminera » St Paul.

1. - Interprétation des signes  
des temps
En 1958  », la Chrétienté découvre son Nouveau 
Pape. Son projet : « dépoussiérer » l’Eglise, et pour 
ce faire il lance les bases de ce qui sera le « Concile 
Vatican II » ;

C’est à cette époque qu’il met en honneur cet 
étrange slogan : INTERPRETER LES SIGNES DES 
TEMPS. En ce sens, il ne fait que reprendre une des 
répliques du Christ aux notables religieux de son 
époque, d’une part, et le souci constant des prophètes  
de l’Ancienne Alliance.

a) En effet, en St Matthieu entre autre, au Ch. 16, 
versets 1 et suivants nous pouvons lire ce qui suit :
•	Les Pharisiens et les Saducéens, vinrent trouver 

Jésus pour le mettre à l’épreuve. Ils voulaient qu’il 
leur montre un signe qui  vienne du ciel. (Jésus) 
leur donna  cette réponse : « Le soir vous dites : 
le temps sera beau car le ciel est bien rouge ; et le 
matin : aujourd’hui nous aurons de la tempête, car 
le rouge du ciel  n’est pas beau. Vous savez donc 
interpréter l’aspect du ciel, mais LES SIGNES 
DES TEMPS, vous ne le pouvez pas ! Génération 
mauvaise et adultère ! Vous réclamez un signe et 
vous n’aurez pas de signe : seulement le signe de 
Jonas » 

La réponse est claire, et c’est Non ! A nous de trou-
ver les « signes »   que Dieu nous fait, à partir de 
la vie toute simple de tous les jours, à travers les 
événements dans lesquels nous sommes acteurs ou 
simplement les témoins.
En Luc 24, 13-35, Dans sa rencontre avec les dis-
ciples se rendant à Emmaüs, Jésus commence par leur 
demander de lui relater l’événement qui les  a tant 
bouleversés… de relire cet événement… pour finir 
par leur dire : alors… ça n’évoque rien pour vous ? 
« Hommes sans intelligence, cœurs lents à croire ce 
qu’ont dit les prophètes ! Le Messie ne devait-il pas 
souffrir pour entrer dans sa gloire ? » Et Jésus leur fit 
l’interprétation de ce qui le concernait dans toutes les 
écritures, en commençant par Moïse et ensuite tous 
les prophètes ». (V. 25/26/27).
Relire ensemble, méditer ensemble, se demander 
ensemble, à la lumière de la Parole de Dieu, quels 
clins d’œil Il nous fait.

b) En commençant par Moïse et tous les Prophètes.
Souvenons-nous des textes offerts par la liturgie des 
quinze derniers jours du Carême. Que découvrons-
nous ?
Au Peuple de Dieu en Exil, Isaïe, Jérémie, Ezéchiel, 
Daniel, ne cessent de révéler les  causes qui ont 



12

conduit le peuple élu à vivre une telle situation. Ils 
dénoncent le péché collectif de ce Peuple, mais en 
particulier celui de leurs pasteurs qui les ont conduits 
vers un tel drame…
Ces prophètes relisent, pour le peuple, les événements 
du passé, non pour culpabiliser, mais pour en tirer 
des leçons pour l’avenir ; pour le retour… qui n’aura  
rien à voir avec des lendemains qui chantent.
Un retour qui ne répondra pas aux attentes  des ex-
Exilés… La Palestine est ravagée, le Temple en ruine, 
il faut tout reconstruire, refaire du NEUF, et non pas 
revenir avec nostalgie aux pratiques du passé. Ce 
sera la Mission du « Petit Reste » : reconstruire sur 
de Nouvelles bases… Restaurer l’Alliance entre ce 
« Petit Reste » et  Dieu, certes mais en réinventant  
un mode de vie où sera respecté la dignité de toute 
personne humaine et dans laquelle sera priorisé l’at-
tention aux plus faibles et aux plus petits (cf. le beau 
passage d’Ezéchiel sur les Pasteurs au Chapitre 34).
Idem, pour l’exercice du Culte… Ecoutons Isaïe :   
« Que m’importent tout ces sacrifices, dit Yahvé, 
j’en ai assez des holocaustes de taureaux et de la 
graisse des veaux. Je ne prends pas plaisir au sang 
des taureaux des agneaux et des  boucs. (…) Arrêtez 
ces offrandes qui ne sont pas vraies ! Je suis dégoûté 
de l’encens, des nouvelles lunes et des sabbats ; je 
ne supporte plus vos assemblées votre hypocrisie et 
vos fêtes (…) cherchez la Justice, reprenez le brutal ; 
faites justice à l’orphelin, défendez la veuve. ». Isaïe 
1, 11-8.

2. - Et nous : quelle interprétation 
des « signes des temps » ?
Aujourd’hui, nous sommes, nous, Peuple de Pro-
phètes, ce « Petit Reste » : cette toute petite minorité 
qui croyons encore que nous pouvons, par la Force 
de l’Esprit, jeter les bases d’une société Nouvelle, 
Ressusciter en ce monde une HUMANITE NOU-
VELLE  ET FRATERNELLE… A condition que 
nous acceptions de balayer devant notre propre porte 
et, la porte de NOTRE EGLISE.
Cette fin de Carême et cette semaine Sainte que nous 
venons de vivre est peut-être un « Signe des Temps » 
donné par le Seigneur, afin que nous l’interprétions 
et osions  nous convertir  dans la façon de vivre, 
proclamer et célébrer notre foi.
Nous avons vécu ces grand moments, Rameaux, Jeu-
di Saint, Vendredi Saint, Vigile Pascale et Dimanche 
de Pâques dans le plus grand DEPOUILLEMENT, 
et pour beaucoup de catholiques, le PLUS GRAND 
DES JEÛNES EUCHARISTIQUE que l’Eglise ait 
connus depuis sa fondation… ça n’est pas rien et cela 
mérite que nous méditions cet événement !

Un certain nombre, parmi  nous a saisi l’occasion 
pour passer plus de temps à lire, méditer la PAROLE 
DE DIEU et a découvert combien, dans cette tra-
versée du désert, cette Parole pouvait être « Source 
Lumineuse »… Parole du « Bien aimé » qui nous 
accompagne tous les jours, nous tenant par « la main 
droite » afin que nous ne trébuchions pas.
N’est-ce pas un clin d’œil que nous adresse l’Esprit 
Saint… Célébrer cette Semaine Sainte, (base de notre 
foi, renouvelant notre appartenance au PEUPLE  DE 
L'ALLIANCE NOUVELLE et ETERNELLE), dans 
le plus grand des dépouillements. L’Eglise, comme 
Jésus ôtant son vêtement qui le désignait comme  
« rabbi » pour endosser le tablier « du serviteur », est 
invitée, peut être, à enfiler, non des chasubles d’or, 
mais l’humble tablier du Serviteur de l’Evangile. De 
même que Jésus, DEPOUILLE de ses vêtements, 
s’offre NU sur le bois de la Croix,  dépouillé de 
toute Puissance, de toute Domination, de Faste 
et de Splendeur, l’Eglise ne doit-elle pas, comme 
François d’Assise, se dépouiller de ses mondanités, 
afin d’épouser «  Dame Pauvreté  », pour pouvoir 
être embauchée a la « reconstruction de l’Eglise de 
Dieu » et embrasser un Monde malade,  un monde 
blessé, pestiféré, tétanisé, angoissé quant à son avenir 
et celui des ses enfants.
Beaucoup d’entre-nous ont fait l’expérience qu’il 
existait une autre forme de Communion, qui, elle, 
n’était pas que purement « spirituelle », mais réelle, 
à savoir la Communion  A LA TABLE DE LA 
PAROLE. Pourquoi a-t-il fallu cette épidémie, pour 
commencer  à y croire ?
Je vous laisse poursuivre cette méditation. Mais 
méditer est une chose…  il est important d’en récolter 
les  fruits afin de les partager non seulement  entre 
nous, mais à notre Eglise et peut-être à notre monde.
 Merci de nous partager
1°- Comment vous avez vécu ce temps d’abstinence 
liturgique et Eucharistique ?
2°- Quelles interprétations des «  Signes des 
temps » en faites-vous ?
3°- Quelles conversions nous semble importantes 
à proposer pour nous-mêmes et pour notre Eglise 
en attendant  le temps du RETOUR d’EXIL (Du 
confinement ???)
4°- Autres idées qui vous trottent dans la tête depuis  
longtemps ou simplement depuis l’invasion de ce 
Virus, qui, lui,  à bousculé le Monde Entier.
Merci de m’envoyer, celles et ceux qui le veulent, 
vos réactions.
Mon idée serait de confectionner,  à partir de vos 
réponses, un  « cahier des doléances » du « Petit 
Reste » en attente de la sortie de son confinement.
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LA PANDEMIE
Par Père Henri Boulad, prêtre originaire de Damas _______________  
(a publié 30 livres dans 15 langues)

Cette pandémie a-t-elle un sens ?
Est-ce que, derrière cette pandémie, il y a quelque 
chose ?
Pas sur le plan politique, non, sur le plan du sens.
Il est clair que chacun de nous s’interroge sur ce que 
cela signifie, car cela signifie quelque chose. Une telle 
catastrophe qui,  pour la première fois dans l’histoire 
envahit le monde entier, doit avoir un sens. Vous allez 
me dire, ah, vous introduisez Dieu, Dieu se venge, 
nous punit, Il est en colère, oui, j’introduis Dieu car 
Dieu n’est pas extérieur à tout cela. Il vit avec nous 
cette tragédie, et s’Il la laisse venir, c’est peut-être 
pour nous transmettre un message. 
Le concile Vatican II nous invite à lire les signes des 
temps. Y a-t-il un signe éclatant dans cette pandémie; 
non; Alors qu’est-ce qu’elle dit, qu’est-ce que cela 
nous dit ? Je ne veux pas apporter de réponse défini-
tive, car je n’en ai pas. Je vous invite tous à chercher.
Seigneur, veux-tu nous dire quelque chose ?
J’écarte la colère, le châtiment… Alors c’est quoi ?
C’est pour nous réveiller ; cette pandémie devrait 
nous réveiller d’un sommeil, d’une inconscience dans 
lesquels nous sommes plongés, et devrait nous dire 
« où vas-tu ? où cours-tu ? »
Je vois les voitures défiler à toute vitesse, et ça court 
dans un sens et dans l’autre, et tout le monde court… 
Mais arrête-toi ! stop !

Nous courrons et finalement nous ne voyons pas ; 
qu’est-ce que nous voulons ?
Cette pandémie est un coup de frein.
Interdit de sortir, de se rencontrer, de circuler.
Ce que le bon sens aurait pu nous suggérer, mais les 
circonstances s’en chargent.
Alors ce qui se cachait, ce qui était inconscient appa-
raît à la surface. L’inessentiel disparaît. Je peux être 
atteint demain par ce virus. Les circonstances nous 
invitent à réfléchir où allons-nous, pourquoi courrons-
nous, où est l’essentiel ?
Un peu comme un verre plein de scories, tant que 
vous l’agitez, le liquide est opaque. Laissez-le tran-
quille ; laissez ces scories se déposer au fond et vous 
verrez que le liquide est transparent, et vous pourrez 
comprendre ; notre âme est comme ça, notre monde 
est comme ça. Il faut arrêter. Et puissions-nous com-
prendre que ce que nous faisons maintenant par la 
force des circonstances, nous devrions nous l’impo-
ser tous les jours, chaque jour prendre le temps de 
recul, de repos, de contemplation, de méditation, de 
réflexion au-delà de l’inessentiel qui nous accapare . 
Nous obliger chaque jour à un temps où nous allons 
vers l’important, et ce temps de repos forcé, nous 
puissions l’assumer et demander :
« Seigneur, aide-moi à voir clair, aide-moi à profiter 
de cette occasion unique pour réfléchir et retrouver 
l’essentiel… »
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Ce poème de Charlie Chaplin nous dit « On ne naît pas humain, on le devient ».

Bon voyage
Le jour où je me suis aimé pour de vrai,
j’ai compris qu’en toutes circonstances,
j’étais à la bonne place, au bon moment.
Et, alors, j’ai pu me relaxer.         
Aujourd’hui, je sais que ça s’appelle

 Estime de soi.
Le jour où je me suis aimé pour de vrai,
j’ai pu percevoir que mon anxiété  
et ma souffrance émotionnelle, n’étaient rien 
d’autre qu’un signal lorsque je vais à l’encontre 
de mes convictions.
Aujourd’hui, je sais que ça s’appelle

Authenticité.
Le jour où je me suis aimé pour de vrai,
j’ai cessé de vouloir une vie différente et j’ai 
commencé à voir que tout ce qui m’arrive 
contribue à ma croissance personnelle.
Aujourd’hui, je sais que ça s’appelle

Maturité.
Le jour où je me suis aimé pour de vrai,
j’ai commencé à percevoir l’abus dans le fait 
de forcer une situation, ou une personne, dans 
le seul but d’obtenir ce que je veux, sachant 
très bien que ni la personne ni moi-même ne 
sommes prêts et que ce n’est pas le moment.
Aujourd’hui, je sais que ça s’appelle

Respect.
Le jour où je me suis aimé pour de vrai,
j’ai commencé à me libérer de tout ce qui ne 
m’était pas salutaire, personnes, situations, tout 
ce qui baissait mon énergie.

Au début, ma raison appelait ça de l’égoïsme.
Aujourd’hui, je sais que ça s’appelle

Amour Propre.

Le jour où je me suis aimé pour de vrai,
j’ai cessé d’avoir peur du temps libre
et j’ai arrêté de faire de grands plans,
j’ai abandonné les mégaprojets du futur.
Aujourd’hui, je fais ce qui est correct, ce que 
j’aime, quand ça me plait et à mon rythme.
Aujourd’hui, je sais que ça s’appelle

Simplicité.

Le jour où je me suis aimé pour de vrai,
j’ai cessé de chercher à toujours avoir raison et 
me suis rendu compte de toutes les fois où je 
me suis trompé.
Aujourd’hui, j’ai découvert

l’ Humilité.

Le jour où je me suis aimé pour de vrai,
j’ai cessé de revivre le passé et de me 
préoccuper de l’avenir.
Aujourd’hui, je vis au présent, là où toute la vie 
se passe.
Aujourd’hui, je vis une seule journée à la fois, 
et ça s’appelle

Plénitude.

Le jour où je me suis aimé pour de vrai,
j’ai compris que ma tête pouvait me tromper et 
me décevoir,
mais si je la mets au service de mon cœur,
elle devient un allié très précieux.
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Courrier de nos lectrices

Comment est-ce que je vis ce confinement ?
Oserais-je l’avouer ? Comme un bon moment… 
Et oui.
Ce corona apporte pour certains peines et dou-
leurs.
Pour d’autres, dont je suis, il apparait comme une 
chance ! 
Ce covid19  inattendu nous a permis, pour un 
temps (indéterminé encore) d’avoir stoppé notre 
rythme de vie effréné, et, en nous obligeant au 
confinement, de pouvoir faire une partie de tout ce 
que l’on avait remis à plus tard, de pouvoir faire 
le point sur ce qui est important ou non dans notre 
vie et d’espérer que nous allons, collectivement, 
enfin comprendre qu’il faut faire attention à notre 
planète, que les liens sociaux nous sont absolu-
ment nécessaires et que, plus que jamais il faut 

J’ai un frigo rempli, des armoires TROP remplies 
(j’ai le temps pour faire du tri !), 
des moyens de communication  très sollicités 
actuellement (mes enfants, petits enfants et 
connaissances sont beaucoup plus présents).
Je sors à 20 h sur ma petite terrasse pour applaudir 
les gens courageux qui soignent sans relâche et 
ceux qui nous rendent des services inestimables. 
J’ai ainsi fait la connaissance de 3 voisines incon-
nues jusqu’alors...

porter attention à ceux qui nous sont chers,  à notre 
entourage, et à notre bien commun, notre terre.
Cette période, si particulière, nous permet de  réa-
liser aussi (pour beaucoup) combien nous sommes 
des privilégiés.
Retraitée, je vis seule, comme beaucoup d’entre 
nous, mais bien consciente de faire partie de ces 
privilégiées :
Personne n’est  malade dans ma famille et chez 
mes ami(e)s.
J’ai un toit sur la tête, 2 terrasses pour sortir 
prendre l’air, regarder dans mes pots de fleurs et 
grandes jardinières mes fleurs et plantes pousser, 
voir les oiseaux revenus plus nombreux que ces 
2 dernières années et écouter chaque jour le chant 
merveilleux d’un  merle peu farouche.

Sortir (juste 3 fois) pour  faire des courses, 
cela m’a donné l’occasion de rendre service 
à une personne âgée qui n’ose s’aventurer 
dehors.

Ressortant ma machine à coudre (un peu poussié-
reuse) j’ai pu lui fabriquer un masque de protec-
tion et en faire un certain nombre.

France Gaillard Rousse  
(Orléans)
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J’ai participé, sur la 2, à un merveilleux office 
protestant le jour de Pâques (avant la messe 
« confinée » tellement moins joyeuse !) et chaque 
dimanche, sur la 2, je suis reliée à des personnes 
priantes (musulmanes, juives, protestantes, 
cathos).
Je prends le temps de lire (tant d’ouvrages étant 
« en attente » dans mes bibliothèques !) de faire 
du vélo d’appartement (mes genoux vont peut-être 
s’en sentir mieux ???) 
Je chante donc ma louange au Seigneur pour tous 
ces bienfaits.
Je n’oublie pas ceux qui souffrent, qui sont dans le 
deuil, ceux qui peinent encore plus en ce temps où 
tout est encore plus difficile pour eux (travailleurs 
précaires, sans toit, chômeurs, confinés dans peu 
de place avec enfants…). 
J’ose espérer que ma prière pour eux tous n’est 
pas vaine.
Pour résumer, en cette période de confinement, 
certes, mes enfants me manquent, mes amis me 
manquent, la convivialité me manque, mais je 
choisis de regarder le verre à moitié plein plutôt 

que celui à moitié vide. Je choisis de remercier, de louer, de chanter pour ce que j’ai plutôt que me 
lamenter pour ce qui me manque. 
Je continue à prendre soin de moi. J’accepte de rester confinée encore un petit moment (jusqu’à 
quand ???? Je ne sais pas) sachant que je serai heureuse de retrouver la liberté de sortir pour retrouver 
les miens et pour continuer à militer pour que « certaines choses » changent !!!! 

France
Orléans le 23 avril 2020

Jour de Pâques ; Cérémonie protestante sur la 2.

Voici quelques nouvelles 
de Simone et Monique de Grenoble.

Elle a « quitté » Renaissance pour lancer un autre groupe :  
« Avance au large »
Elles ont accueilli des hommes, sont accompagnés par le prêtre de la 
paroisse, se rencontrent une fois par mois et travaillent sur des thèmes 
choisis par les participants, élaborent des questions et choisissent des textes 
d’Evangile en rapport avec le thème. Depuis un an les échanges se font à 
partir de témoignages préparés à l’avance.
Elles déplorent les décès de Anne-Marie Boyer, Françoise Fantino et Sabine 

Cuvier, toutes trois fidèles de Renaissance et qui avaient participé pour deux d’entres elles aux congrès 
de Nantes et Lisieux. Pour rappel Simone était il y a deux ans au Puy en Velay.
Merci à votre groupe d’avoir persévéré les rencontres dans une belle spiritualité.



17

Chères amies,

Cette année, décidément, on s’en souviendra... !
Je vous espère toutes en bonne santé, continuez 
à rester confinées pour celles qui le peuvent et 
pour les autres, prenez bien toutes les précautions 
nécessaires, on tient à vous !
Ne relâchons pas notre attention, on est loin d’en 
voir le bout...
Oui, cette année tout le monde va faire Carême, 
(c’est peut-être un petit rappel ?...!).
Catholiques, musulmans, noirs, blancs ou jaunes, 
nous voilà tous sur le même bateau.
Cela me rappelle un certain Jésus, dormant tran-
quillement sur son bateau en compagnie de ses 
disciples qui apeurés par la tempête qui se lève, le 
réveille (pour une fois qu’il dormait tranquille... 
!) il calme la tempête et apaise les flots :
« Hommes de peu de foi, pourquoi avez-vous 
peur? N’avez-vous pas encore la foi ? ».
En effet Jésus marche à nos côtés (les petits pas 
dans le sable).
C’est notre compagnon de route.
Il ne nous laisse jamais seules  dans les épreuves.

Il est là pour les vivre avec nous (voisins, amis, 
famille, inconnus…).
Il est important de rester ensemble.
C’est ce que nous rappelle notre bon pape Fran-
çois dans son dernier discours et je m’ en suis 
inspirée.
Je vous invite à le découvrir ou à le redécouvrir 
sur kto.
« Pourquoi avez-vous peur ? n’avez-vous donc 
pas encore la foi ? »
Le confinement est peut-être la tempête qui va 
nous faire avancer.
Revenons à l’essentiel, séparons le superflu de ce 
qui est nécessaire, pas    de rencontre ce dimanche 
comme cela avait été prévu, vous l’aviez deviné...
Bonne fête des rameaux... sans rameaux... !
La-haut c’est la danse des hélicoptères.
« Pourquoi avez-vous peur ? N’avez-vous donc 
pas encore la foi ?  »
N’ayons pas peur, gardons confiance...
Jean nous aurait expliqué tout çà facilement…
Mais il veille sur nous toutes, j’en suis certaine.
Je vous embrasse, amitiés. 

Geneviève (responsable équipe Arras)

Un petit bonjour à tous
J’ai la chance d’avoir une grande maison et un 
jardin. Et je suis consciente de cette chance…
Habituellement, je cours un peu pour tout gérer ; 
aussi, ma maison et mon jardin sont reconnais-
sants au virus de me bloquer !!!
J’ai commencé mon grand nettoyage de printemps 
(1 pièce à la fois) et ça, en révisant mes chants ; 
il ne s’agit pas d’oublier.
Mais j’ai surtout profité de ces quelques jours 
ensoleillés pour travailler dans mon jardin. 
Les fleurs ne craignent pas le virus, et le jardin 
est magnifique.

Ma cabane a un peu morflé ces 3 dernières tem-
pêtes. Elle, par contre devra attendre le fin du 
confinement !!!
Ma pelouse (ou plutôt ma prairie) a aussi recom-
mencé à pousser +++ et hier, je l’ai tondue, j’y ai 
passé l’après-midi.
J’ai aussi transformé ma salle de séjour en atelier 
de peinture.
Même si je ne manque pas de travail, ça me 
manque de ne pas rencontrer mes amis.
Donnez-moi de vos nouvelles, comment ça se 
passe chez vous ?
Gardons le contact.
Bises virtuelles	 Nicole
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Gâchis ou échec ?
Cela demande du temps pour prendre conscience 
que le mot « échec», si difficile à accepter, peut 
mener vers un trésor.
Cela peut sembler curieux, mais l’idée de consi-
dérer mon divorce comme un échec ne m’est pas 
venue par moi-même: il a fallu que mon médecin, 
environ deux années après le départ de mon ex-
mari, me pose cette question pour que je prenne 
conscience qu’il y avait bien un côté «échec» dans 
le naufrage de mon mariage. Une fois cette idée 
présente, elle est malgré tout restée au stade de 
l’idée; une idée à laquelle je ne pouvais souscrire 
pour moi personnellement. En y réfléchissant, il se 
peut que ce soit là une question de génération : je 
n’ai pas eu à avoir honte de ce divorce, ni à m’en 
sentir humiliée. Les personnes divorcées n’étaient, 
à ce moment-là, déjà plus montrées du doigt par 
leur entourage, ni condamnées ou considérées 
comme incapables de tenir leur ménage.
Certes, la douleur et la souffrance étaient énormes 
et omniprésentes, surtout pendant la première 
année de notre désunion. Mais je vivais la sépa-
ration beaucoup plus comme un gâchis qu’un 
échec : oui, un énorme gâchis !
Mais voilà, il fallait continuer, avancer même 
avec les débris qui restaient, et faire au mieux 
avec ce peu. Ce peu qui, dans le même temps, 
était si important et imposant, précieux,voire 
sacré et vulnérable à la fois : mes enfants. C’est 
clairement pour eux que j’ai trouvé la volonté de 
survivre. Cela dit, la seule volonté ne suffit pas. 
Pour avancer, il faut aussi la force - nécessaire et 
indispensable.
Mais je n’en avais plus, plus rien. Après ce choc, 
ce véritable tremblement de terre qu’avait été ce 
divorce, je me suis sentie vidée, profondément 
ébranlée, trahie, rejetée, abandonnée. Jetée.
Au rebut dans un gigantesque trou
C’est alors que j’ai entendu quelqu’un qui disait : 

« Et si tu es dans le noir le plus absolu, ouvre 
toutes grandes les oreilles pour bien écouter et tu 
entendras quelque chose qui sera précieux pour 
toi et pour quelqu’un d’autre quand tu seras sortie 
de ta traversée des ténèbres.» Par chance, cela ne 
réclame pas de très gros efforts que de bien écou-
ter. Et j’ai entendu. Entendu la Parole vivante : 
« Tu es mon enfant et tu as du prix à mes yeux». 
Parole vivante, vivifiante, qui donne vie et envie. 
Sans elle, sans l’aide du Seigneur, je ne sais pas 
ce que je serais devenue, si ce n’est qu’un tas de 
misère et de déprime ambulant.
Il était là.
Il a su m’en préserver. Il était là et il est toujours là 
tout au long de ces années de difficile construction 
et de reconstruction : éducation et études de mes 
enfants ( aujourd’hui adultes, dans la vie active et 
mariés), reconstruction de ma vie professionnelle 
négligée pendant plusieurs années au profit de ma 
famille et, enfin, reconstruction de moi-même 
(mais là, je crois qu’il s’agit d’un chantier ouvert 
jusqu’au bout...).
Le Seigneur était présent, et le résultat dépasse 
de loin tout ce que je pouvais imaginer. Il était 
présent, partout et tout le temps, sous différents 
aspects, avec toujours le mot gentil ou la phrase 
encourageante juste au bon moment, que ce soit 
dans les lectures bibliques, dans le discours de per-
sonnes autour de moi ou dans des livres et articles 
(souvent ceux de ce journal) qui se trouvaient 
sur mon chemin - et comme par hasard - juste 
au moment précis où j’en avais besoin. Il est là. 
Il faut juste Lui permettre de se rendre présent, 
l’inviter à se faire proche, Lui répéter combien est 
grand notre désir d’apprendre à L’aimer. A L’aimer 
gratuitement, comme Il nous aime.
Une fois un tel trésor trouvé, comment parler 
encore d’échec ?
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Seigneur, 

Merci pour tous les bienfaits présents dans ma 
vie.

••• 

Mais merci aussi pour toutes mes épreuves, 
pour tous les obstacles qui se dressent sur mon 
chemin, car chacun d'eux me permet de conti-
nuer à apprendre, de mieux me connaître et 
d'avoir ainsi l'occasion d'exprimer qui je suis 
véritablement. 

Merci pour ceux qui m'ont blessé(e), car à 
travers eux je me suis rendu compte qu'ils ne 
disaient pas la vérité à mon sujet, et j'ai com-
mencé à prendre conscience de ma véritable 
valeur personnelle. 

Merci pour ceux qui m'ont rejeté(e), car à tra-
vers eux j'ai pu voir apparaître les blessures que 
je portais encore en mon cœur et que je pouvais 
maintenant commencer à réparer. 

Merci pour les portes qui sont restées fermées, 
car à travers elles j'ai eu l'opportunité de me 
dépasser, de creuser plus en profondeur pour 
trouver un nouveau chemin, une nouvelle voie, 
et aller ainsi bien plus loin que je n'aurais jamais 
osé le faire si tout avait tout de suite fonctionné. 

Merci pour la fatigue ou la maladie qui m'ont 
invité( e) à prendre conscience de ma vulnéra-
bilité et du fait que j'avais moi aussi le droit de 
me reposer.

Merci pour les difficultés financières qui 
m'ont invité(e) à revisiter ma façon de gérer 
mon argent et m'ont aussi permis de me rendre 
compte que malgré tout, j'avais toujours l'essen-
tiel. 

Merci pour la peur qui m'a invité( e) à cher-
cher un chemin pour trouver la paix, et qui m'a 
poussé(e) petit à petit à remettre en question ma 
façon de penser et de considérer la vie. 

Merci pour tous les drames auxquels j'ai assisté 
et qui m'ont invité(e) à relativiser, à me rendre 
compte que ce contre quoi je pestais dans mon 
quotidien n'était finalement pas si grave que ça. 

Merci pour chaque petit morceau de mon expé-
rience de vie, les bons comme les moins bons, 
car chacun a sa façon m'a permis de prendre 
conscience de la perfection de la vie. 

Et merci ô mon Dieu, d'avoir été à chaque ins-
tant à mes côtés, m'apportant toujours ce dont 
j'avais besoin au moment où j'en avais besoin. 

Merci d'avoir toujours placé à côté de moi qui 
il fallait, dans le visible comme dans l'invisible, 
pour que je sois capable de surmonter n'importe 
quelle difficulté. 

Merci pour chaque petite parcelle de ce que 
je vis, car je comprends à présent que chaque 
pièce du puzzle est exactement à la bonne place 
pour me permettre de continuer à apprendre et 
à évoluer, selon le plan de ton projet d'amour 
pour moi. 

Merci, Merci, Merci 
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Prières

Magnifique discours du Pape François ! 

Prière pour la fin de la pandémie: L’homélie du Pape François (27/03/2020)

Supplication au Seigneur  
pour la guérison d’un monde blessé et souffrant

«Vous pouvez avoir des défauts, être anxieux et 
toujours en colère, mais n’oubliez pas que votre vie 
est la plus grande entreprise au monde. Seulement 
vous pouvez l’empêcher d’échouer. Beaucoup 
vous apprécient, vous admirent et vous aiment. 
Rappelez-vous qu’être heureux ce n’est pas avoir 
un ciel sans tempête, une route sans accidents, un 
travail sans fatigue, des relations sans déceptions. 
Être heureux c’est trouver la force dans le pardon, 
l’espoir dans les batailles, la sécurité dans les 
moments de peur, l’amour dans la discorde. Ce 
n’est pas seulement de goûter au sourire, mais aussi 
de réfléchir à la tristesse. Ce n’est pas seulement 
pour célébrer les succès, mais pour apprendre les 
leçons des échecs. Ce n’est pas seulement de se 
sentir heureux avec les applaudissements, mais 
d’être heureux dans l’anonymat. Être heureux 
n’est pas une fatalité du destin, mais une réussite 
pour ceux qui peuvent voyager en eux-mêmes. 
Être heureux c’est arrêter de devenir une victime 
et devenir l’auteur de votre destin. C’est traverser 
les déserts pour pouvoir encore trouver une oasis 
au fond de notre âme. C’est pour remercier Dieu 
pour chaque matin, pour le miracle de la vie. Être 
heureux ne craint pas ses propres sentiments. C’est 
pouvoir parler de vous. C’est avoir le courage 
d’entendre un «non». La confiance est à l’affût des 

« Le soir venu » (Mc  4, 35). Ainsi commence 
l’Évangile que nous avons écouté. Depuis des se-
maines, la nuit semble tomber. D’épaisses ténèbres 
couvrent nos places, nos routes et nos villes ; elles 
se sont emparées de nos vies en remplissant tout 
d’un silence assourdissant et d’un vide désolant, qui 
paralyse tout sur son passage : cela se sent dans l’air, 
cela se ressent dans les gestes, les regards le disent. 
Nous nous retrouvons apeurés et perdus. Comme 
les disciples de l’Évangile, nous avons été pris au 
dépourvu par une tempête inattendue et furieuse. 
Nous nous rendons compte que nous nous trouvons 
dans la même barque, tous fragiles et désorientés, 

critiques, même si elles ne sont pas justifiées. C’est 
d’embrasser vos enfants, de choyer vos parents, 
de vivre des moments poétiques avec des amis, 
même s’ils nous blessent. Être heureux c’est laisser 
vivre la créature qui vit dans chacun d’entre nous, 
libre, joyeuse et simple. Il faut avoir la maturité 
pour pouvoir dire : « J’ai fait des erreurs ». C’est 
avoir le courage de dire « Je suis désolé ». C’est 
avoir la sensibilité de dire « J’ai besoin de toi ». 
C’est avoir la capacité de dire « Je t’aime ». Que 
votre vie devienne un jardin d’opportunités pour 
le bonheur… Au printemps, un amoureux de la 
joie. En hiver, un amoureux de la sagesse. Et 
lorsque vous faites une erreur, recommencez. 
Car seulement alors, vous serez amoureux de la 
vie. Vous constaterez que le fait d’être heureux 
n’est pas d’avoir une vie parfaite. Mais utilisez 
les larmes pour irriguer la tolérance. Utilisez vos 
pertes pour raffermir la patience. Utilisez vos 
erreurs pour sculpter la sérénité. Utilisez la dou-
leur comme plâtre du plaisir. Utilisez les obstacles 
pour ouvrir les fenêtres d’intelligence. Ne jamais 
abandonner… Ne jamais abandonner les gens qui 
vous aiment. Ne jamais abandonner le bonheur, 
car la vie est une manifestation (performance) 
incroyable. »

Pape François

mais en même temps tous importants et nécessaires, 
tous appelés à ramer ensemble, tous ayant besoin de 
nous réconforter mutuellement. Dans cette barque, 
nous nous trouvons tous. Comme ces disciples qui 
parlent d’une seule voix et dans l’angoisse disent : 
« Nous sommes perdus » (v. 38), nous aussi, nous 
nous apercevons que nous ne pouvons pas aller de 
l’avant chacun tout seul, mais seulement ensemble.
Il est facile de nous retrouver dans ce récit. Ce qui 
est difficile, c’est de comprendre le comportement 
de Jésus. Alors que les disciples sont naturellement 
inquiets et désespérés, il est à l’arrière, à l’endroit 
de la barque qui coulera en premier. Et que fait-il ? 
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Malgré tout le bruit, il dort serein, confiant dans le 
Père – c’est la seule fois où, dans l’Évangile, nous 
voyons Jésus dormir –. Puis, quand il est réveillé, 
après avoir calmé le vent et les eaux, il s’adresse 
aux disciples sur un ton de reproche : « Pourquoi 
êtes-vous si craintifs ? N’avez-vous pas encore la 
foi ? » (v. 40).
Cherchons à comprendre. En quoi consiste le 
manque de foi de la part des disciples, qui s’oppose 
à la confiance de Jésus ? Ils n’avaient pas cessé de 
croire en lui. En effet, ils l’invoquent. Mais voyons 
comment ils l’invoquent : « Maître, nous sommes 
perdus ; cela ne te fait rien ? » (v. 38). Cela ne te 
fait rien  : ils pensent que Jésus se désintéresse 
d’eux, qu’il ne se soucie pas d’eux. Entre nous, 
dans nos familles, l’une des choses qui fait le plus 
mal, c’est quand nous nous entendons dire : “Tu 
ne te soucies pas de moi ?”. C’est une phrase qui 
blesse et déclenche des tempêtes dans le cœur. Cela 
aura aussi touché Jésus, car lui, plus que personne, 
tient à nous. En effet, une fois invoqué, il sauve ses 
disciples découragés.
La tempête démasque notre vulnérabilité et révèle 
ces sécurités, fausses et superflues, avec lesquelles 
nous avons construit nos agendas, nos projets, nos 
habitudes et priorités. Elle nous démontre comment 
nous avons laissé endormi et abandonné ce qui 
alimente, soutient et donne force à notre vie ainsi 
qu’à notre communauté. La tempête révèle toutes 
les intentions d’“emballer” et d’oublier ce qui a 
nourri l’âme de nos peuples, toutes ces tentatives 
d’anesthésier avec des habitudes apparemment 
“salvatrices”, incapables de faire appel à nos racines 
et d’évoquer la mémoire de nos anciens, en nous 
privant ainsi de l’immunité nécessaire pour affronter 
l’adversité.
À la faveur de la tempête, est tombé le maquillage 
des stéréotypes avec lequel nous cachions nos 
“ego” toujours préoccupés de leur image ; et reste 
manifeste, encore une fois, cette appartenance com-
mune (bénie), à laquelle nous ne pouvons pas nous 
soustraire : le fait d’être frères.
« Pourquoi êtes-vous si craintifs ? N’avez-vous pas 
encore la foi ? ». Seigneur, ce soir, ta Parole nous 
touche et nous concerne tous. Dans notre monde, 
que tu aimes plus que nous, nous sommes allés 
de l’avant à toute vitesse, en nous sentant forts et 
capables dans tous les domaines. Avides de gains, 
nous nous sommes laissé absorber par les choses 
et étourdir par la hâte. Nous ne nous sommes pas 
arrêtés face à tes rappels, nous ne nous sommes pas 
réveillés face à des guerres et à des injustices pla-

nétaires, nous n’avons pas écouté le cri des pauvres 
et de notre planète gravement malade. Nous avons 
continué notre route, imperturbables, en pensant 
rester toujours sains dans un monde malade. Main-
tenant, alors que nous sommes dans une mer agitée, 
nous t’implorons : “Réveille-toi Seigneur !”.

« Pourquoi êtes-vous si craintifs ? N’avez-vous 
pas encore la foi ? ». Seigneur, tu nous adresses un 
appel, un appel à la foi qui ne consiste pas tant à 
croire que tu existes, mais à aller vers toi et à se fier 
à toi. Durant ce Carême, ton appel urgent résonne 
: “Convertissez-vous”, « Revenez à moi de tout 
votre coeur » (Jl 2, 12). Tu nous invites à saisir ce 
temps d’épreuve comme un  temps de choix. Ce 
n’est pas le temps de ton jugement, mais celui de 
notre jugement : le temps de choisir ce qui importe 
et ce qui passe, de séparer ce qui est nécessaire de 
ce qui ne l’est pas. C’est le temps de réorienter la 
route de la vie vers toi, Seigneur, et vers les autres. 

Et nous pouvons voir de nombreux compagnons 
de voyage exemplaires qui, dans cette peur, ont 
réagi en donnant leur vie. C’est la force agissante 
de l’Esprit déversée et transformée en courageux 
et généreux dévouements. C’est la vie de l’Esprit 
capable de racheter, de valoriser et de montrer 
comment nos vies sont tissées et soutenues par 
des personnes ordinaires, souvent oubliées, qui 
ne font pas la une des journaux et des revues ni 
n’apparaissent dans les grands défilés du der-
nier show mais qui, sans aucun doute, sont en train 
d’écrire aujourd’hui les évènements décisifs de 
notre histoire : médecins, infirmiers et infirmières, 
employés de supermarchés, agents d’entretien, 
fournisseurs de soin à domicile, transporteurs, 
forces de l’ordre, volontaires, prêtres, religieuses et 
tant et tant d’autres qui ont compris que personne 
ne se sauve tout seul. Face à la souffrance, où se 
mesure le vrai développement de nos peuples, 
nous découvrons et nous expérimentons la prière 
sacerdotale de Jésus : « Que tous soient un » (Jn 17, 
21). Que de personnes font preuve chaque jour de 
patience et insufflent l’espérance, en veillant à ne 
pas créer la panique mais la coresponsabilité ! Que 
de pères, de mères, de grands-pères et de grands-
mères, que d’enseignants montrent à nos enfants, 
par des gestes simples et quotidiens, comment 
affronter et traverser une crise en réadaptant les 
habitudes, en levant les regards et en stimulant la 
prière ! Que de personnes prient, offrent et inter-
cèdent pour le bien de tous. La prière et le service 
discret : ce sont nos armes gagnantes !
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« Pourquoi avez-vous peur ? N’avez-vous pas 
encore la foi ? ». Le début de la foi, c’est de savoir 
qu’on a besoin de salut. Nous ne sommes pas auto-
suffisants ; seuls, nous faisons naufrage : nous avons 
besoin du Seigneur, comme les anciens navigateurs, 
des étoiles. Invitons Jésus dans les barques de nos 
vies. Confions-lui nos peurs, pour qu’il puisse les 
vaincre. Comme les disciples, nous ferons l’expé-
rience qu’avec lui à bord, on ne fait pas naufrage. 
Car voici la force de Dieu : orienter vers le bien 
tout ce qui nous arrive, même les choses tristes. Il 
apporte la sérénité dans nos tempêtes, car avec Dieu 
la vie ne meurt jamais.
Le Seigneur nous interpelle et, au milieu de notre 
tempête, il nous invite à réveiller puis à activer la 
solidarité et l’espérance capables de donner stabilité, 
soutien et sens en ces heures où tout semble faire 
naufrage. Le Seigneur se réveille pour réveiller et 
raviver notre foi pascale. Nous avons une ancre : 
par sa croix, nous avons été sauvés. Nous avons un 
gouvernail : par sa croix, nous avons été rachetés. 
Nous avons une espérance : par sa croix, nous avons 
été rénovés et embrassés afin que rien ni personne ne 
nous sépare de son amour rédempteur. Dans l’iso-
lement où nous souffrons du manque d’affections 
et de rencontres, en faisant l’expérience du manque 
de beaucoup de choses, écoutons une fois encore 
l’annonce qui nous sauve : il est ressuscité et vit 
à nos côtés. Le Seigneur nous exhorte de sa croix 
à retrouver la vie qui nous attend, à regarder vers 
ceux qui nous sollicitent, à renforcer, reconnaître et 
stimuler la grâce qui nous habite. N’éteignons pas 
la flamme qui faiblit (cf. Is 42, 3) qui ne s’altère 
jamais, et laissons-la rallumer l’espérance.

Embrasser la croix, c’est trouver le courage d’em-
brasser toutes les contrariétés du temps présent, 
en abandonnant un moment notre soif de toute 
puissance et de possession, pour faire place à la 
créativité que seul l’Esprit est capable de susciter. 
C’est trouver le courage d’ouvrir des espaces où 
tous peuvent se sentir appelés, et permettre de 
nouvelles formes d’hospitalité et de fraternité 
ainsi que de solidarité. Par sa croix, nous avons 
été sauvés pour accueillir l’espérance et permettre 
que ce soit elle qui renforce et soutienne toutes les 
mesures et toutes les pistes possibles qui puissent 
aider à nous préserver et à sauvegarder. Étreindre 
le Seigneur pour embrasser l’espérance, voilà la 
force de la foi, qui libère de la peur et donne de 
l’espérance.

« Pourquoi êtes-vous si craintifs ? N’avez-vous 
pas encore la foi ? » Chers frères et sœurs, de ce 
lieu, qui raconte la foi, solide comme le roc, de 
Pierre, je voudrais ce soir vous confier tous au Sei-
gneur, par l’intercession de la Vierge, salut de son 
peuple, étoile de la mer dans la tempête. Que, de 
cette colonnade qui embrasse Rome et le monde, 
descende sur vous, comme une étreinte conso-
lante, la bénédiction de Dieu. Seigneur, bénis le 
monde, donne la santé aux corps et le réconfort 
aux cœurs. Tu nous demandes de ne pas avoir 
peur. Mais notre foi est faible et nous sommes 
craintifs. Mais toi, Seigneur, ne nous laisse pas à 
la merci de la tempête. Redis encore : « N’ayez 
pas peur » (Mt 28, 5). Et nous, avec Pierre, “nous 
nous déchargeons sur toi de tous nos soucis, car 
tu prends soin de nous” (cf. 1P 5, 7).

Pandémie. Prière pour les médecins. De Marie Noël (1883-1967)
Publié aujourd’hui sur Vatican news.
Ayez pitié, mon Dieu, de ceux qui sont chargés de la croix des autres, de ceux qui se sont faits des 
sauveurs. Sauveur de tous, donnez au médecin la Lumière. Éclairez-le dans l’obscurité d’autrui, pour 
qu’obligé de pénétrer dans le secret des corps et des âmes, il ne se trompe pas de route et ne blesse 
rien en passant.
Donnez au médecin l’Amour, pour que, chargé de sa propre peine, et sans refuge peut-être pour lui-
même, il trouve toujours en soi une douceur, un abri, une force pour le désespéré qui l’attend.
Donnez au médecin la Grâce, pour qu’en son plus mauvais moment, dans son incertitude, sa faiblesse 
d’homme, son trouble, il reste toujours assez sage, toujours assez bon, toujours assez pur, digne de 
la douleur sacrée dont la foi s’est donnée à lui.
Donnez au médecin la Fidélité dans la Miséricorde pour qu’il n’oublie pas, n’abandonne jamais le 
moindre des misérables qui se fie à lui.
Donnez-lui la Force, ô mon Dieu, pour que le poids de tous ne vienne pas trop l’accabler, pour que 
la détresse qu’il porte n’atteigne pas trop sa joie, pour que la blessure qu’il panse ne lui fasse pas de 
mal. Ainsi soit-il.
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Je reste à la maison, Seigneur !
(prière d’un prêtre italien en quarantaine dont le frère prêtre est mort du covid-19)

Je reste à la maison, Seigneur ! Et aujourd’hui, je m’en rends compte, tu m’as appris cela,
demeurant obéissant au Père, pendant trente ans dans la maison de Nazareth, en attente de ta grande 
mission.
Je reste à la maison, Seigneur, et dans l’atelier de Joseph, ton gardien est le mien,
j’apprends à travailler, à obéir, pour arrondir les angles de ma vie et te préparer une oeuvre d’art.
Je reste à la maison, Seigneur ! Et je sais que je ne suis pas seul parce que Marie, comme toute mère,
est dans la pièce à côté, en train de faire des corvées et de préparer le déjeuner pour nous tous, la 
famille de Dieu.
Je reste à la maison, Seigneur ! Et je le fais de manière responsable pour mon propre bien,
pour la santé de ma ville, de mes proches, et pour le bien de mon frère, que tu as mis à côté de moi,
me demandant de m’en occuper dans le jardin de la vie.
Je reste à la maison, Seigneur ! Et dans le silence de Nazareth, je m’engage à prier, à lire, étudier, 
méditer,
être utile pour les petits travaux, afin de rendre notre maison plus belle et plus accueillante.
Je reste à la maison, Seigneur ! Et le matin, je te remercie pour le nouveau jour que tu me donnes,
en essayant de ne pas la gâcher et l’accueillir avec émerveillement, comme un cadeau et une surprise 
de Pâques.
Je reste à la maison, Seigneur ! Et à midi, je recevrai la salutation de l’ange, je me rendrai utile pour 
l’amour,
en communion avec toi qui t’es fait chair pour habiter parmi nous ;
et, fatigué par le voyage, assoiffé, je te rencontrerai au puits de Jacob, et assoiffé d’amour sur la Croix.
Je reste à la maison, Seigneur ! Et si le soir me prend la mélancolie, je t’invoquerai comme les disciples
d’Emmaüs :« reste avec nous, le soir est arrivé et le soleil se couche ».
Je reste à la maison, Seigneur ! Et dans la nuit, en communion de prière avec les nombreux malades, 
les personnes
seules et tous les soignants, j’attendrai l’aurore pour chanter à nouveau ta miséricorde et dire à tout 
le monde que,
dans les tempêtes, tu as été mon refuge.
Je reste à la maison, Seigneur ! Et je ne me sens pas seul et abandonné, parce que tu me l’as dit :
« je suis avec vous tous les jours ». oui, et surtout en ces jours de confusion, ô Seigneur, dans lesquels,
si ma présence n’est pas nécessaire, je vais atteindre chacun, uniquement avec les ailes de la prière.
Amen

« L’espérance »
Magnifique texte d’une religieuse milanaise sur l’Espérance dans la tourmente du covid-19,   
envoyé par le père Pascal Nègre. 

L’espérance en Italie ces jours-ci, c’est le ciel d’un 
bleu dépollué et provocant, c’est le soleil qui brille 
obstinément sur les rues désertes, et qui s’introduit 
en riant dans ces maisonnées qui apprennent à 
redevenir familles. 

L’espérance ce sont ces post-it anonymes par cen-
taines qui ont commencé à couvrir les devantures 
fermées des magasins, pour encourager tous ces 
petits commerçants au futur sombre, à Bergame 
d’abord, puis, comme une onde d’espérance virale 

elle aussi en Lombardie, avant de gagner toute 
l’Italie : « Tout va bien ». Et comment ne pas pen-
ser à ces paroles de Jésus à Julienne de Norwich 
«... mais tout sera bien et tout finira bien » ? 
L’espérance c’est la vie qui est plus forte et le 
printemps qui oublie de porter le deuil et la peur, 
et avance inexorablement, faisant verdir les arbres 
et chanter les oiseaux. 
L’espérance ce sont tous ces professeurs exem-
plaires qui doivent en quelques jours s’improviser 
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créateurs et réinventer l’école, et se plient en huit 
pour affronter avec courage leurs cours à préparer, 
les leçons online et les corrections à distance, 
tout en préparant le déjeuner, avec deux ou trois 
enfants dans les pattes. 

L’espérance, tous ces jeunes, qui après les pre-
miers jours d’inconscience et d’insouciance, 
d’euphorie pour des « vacances » inespérées, 
retrouvent le sens de la responsabilité, et dont 
on découvre qu’ils savent être graves et civiques 
quand il le faut, sans jamais perdre créativité et 
sens de l’humour : et voilà que chaque soir à 18h, 
il y aura un flashmob pour tous... un flashmob 
particulier. Chacun chez soi, depuis sa fenêtre... et 
la ville entendra résonner l’hymne italien, depuis 
tous les foyers, puis les autres soirs une chanson 
populaire, chantée à l’unisson. Parce que les 
moments graves unissent. 

L’espérance, tous ces parents qui redoublent 
d’ingéniosité et de créativité pour inventer de nou-
veaux jeux à faire en famille, et ces initiatives de 
réserver des moments « mobile-free » pour tous, 
pour que les écrans ne volent pas aux foyers tout 
ce Kairos qui leur est offert. 

L’espérance - après un premier temps d’explosion 
des instincts les plus primaires de survie (courses 
frénétiques au supermarché, ruée sur les masques 
et désinfectants, exode dans la nuit vers le sud...) - 
ce sont aussi les étudiants qui, au milieu de tout 
ça, ont gardé calme, responsabilité et civisme... 
qui ont eu le courage de rester à Milan, loin de 
leurs familles, pour protéger leurs régions plus 
vulnérables, la Calabre, la Sicile... mais surtout 
qui résistent encore à cet autre instinct primaire 
de condamner et de montrer du doigt 

pleins de rage ou d’envie, ceux qui n’ont pas eu 
la force de se voir un mois isolés, loin de leur 
famille, et qui ont fui. 

L’espérance c’est ce policier qui, lors des contrôles 
des « auto-certificats » et tombant sur celui d’une 
infirmière qui enchaîne les tours et retourne au 
front, s’incline devant elle, ému : « Mon plus 
grand respect ». 

Et l’espérance bien sûr, elle est toute concen-
trée dans cette «blouse verte» des médecins et 
le dévouement de tout le personnel sanitaire, 
qui s’épuisent dans les hôpitaux débordés, et 
continuent le combat. Et tous de les considérer 

ces jours-ci comme les véritables « anges de la 
Patrie ».... 

Mais l’espérance c’est aussi une vie qui com-
mence au milieu de la tourmente, ma petite sœur 
qui, en plein naufrage de la Bourse, met au monde 
un petit Noé à deux pays d’ici, tandis que tout le 
monde se replie dans son Arche, pour la « survie », 
non pas des espèces cette fois-ci, mais des plus 
vulnérables. 

Et voilà l’espérance, par-dessus tout : ce sont ces 
pays riches et productifs, d’une Europe que l’on 
croyait si facilement disposée à se débarrasser 
de ses vieux, que l’on pensait cynique face à 
l’euthanasie des plus « précaires de la santé »... 
les voilà ces pays qui tout d’un coup défendent la 
vie, les plus fragiles, les moins productifs, les « 
encombrants » et lourds pour le système-roi, avec 
le fameux problème des retraites... 

Et voilà notre économie à genoux. A genoux au 
chevet des plus vieux et des plus vulnérables. 

Tout un pays qui s’arrête, pour eux... 

Et en ce Carême particulier, un plan de route 
nouveau : traverser le désert, prier et redécouvrir 
la faim eucharistique. Vivre ce que vivent des 
milliers de chrétiens de par le monde. Retrouver 
l’émerveillement. Sortir de nos routines... 

Et dans ce brouillard total, naviguer à vue, réap-
prendre la confiance, la vraie. S’abandonner à la 
Providence. 

Et apprendre à s’arrêter aussi. Car il fallait un 
minuscule virus, invisible, dérisoire, et qui nous 
rit au nez, pour freiner notre course folle. 

Et au bout, l’espérance de Pâques, la victoire de la 
vie à la fin de ce long carême, qui sera aussi explo-
sion d’étreintes retrouvées, de gestes d’affection 
et d’une communion longtemps espérée, après 
un long jeûne. 

Et l’on pourra dire avec saint François « Loué 
sois-Tu, ô Seigneur, pour fratello Coronavirus, 
qui nous a réappris l’humilité, la valeur de la vie 
et la communion ! ». 

Courage, n’ayez pas peur : Moi, j’ai vaincu le 
monde ! (Jn 16, 33)
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Nos joies

Un peu de détente

Après avoir cultivé la terre et le bonheur à 2, 
Papa a semé une bonne graine et après 9 mois 
de tendresse, la moisson de l’amour a apporté 
une fructueuse récolte prénommée Cloé,  
le jeudi 7 novembre 2019 à 12 h 23.
Un doux bonheur qui dépasse  
nos plus beaux rêves !
Christophe et Angélique  
(ex-responsable région Est) Anaïs et Baptiste

Chanson de Simon Rbn
Chanson que j’ai reçu sur les réseaux sociaux

C’est quoi la musique ?  
c’est du son qui se parfume

C’est quoi l’émotion ?  
c’est l’âme qui s’allume

C’est quoi un compliment ?  
un baiser invisible

Et la nostalgie ?  
du passé comestible

C’est quoi l’insouciance ?  
c’est le temps que l’on sème

C’est quoi le bon temps ?  
ta main dans la mienne

C’est quoi l’enthousiasme ?  
c’est des rêves qui militent

Et la bienveillance ?  
des anges qui s’invitent

C’est quoi l’espoir ?  
du bonheur qui attend

Et un arc-en-ciel ?  
un monument vivant

C’est quoi grandir ?  
c’est fabriquer des premières fois

C’est quoi l’enfance ?  
de la tendresse en pyjama

Mais dis papa, la vie c’est quoi ? 
Petite tu vois la vie c’est un peu tout ça 
Mais surtout c’est toi

C’est quoi le remord ?  
c’est un fantôme qui flâne

Et la routine ?  
des envies qui se fânent

C’est quoi l’essentiel ?  
c’est de toujours y croire

Et un souvenir ?  
un dessin sur la mémoire

C’est quoi un sourire ?  
c’est du vent dans les voiles

Et la poésie ?  
une épuisette à étoiles

C’est quoi l’indifférence ?  
c’est la vie sans couleur

Et c’est quoi le racisme ?  
une infirmité du cœur

C’est quoi l’amitié ?  
c’est une île au trésor

Et l’école buissonnière ? 
 un croche-patte à Pythagore

C’est quoi la sagesse ?  
c’est Tintin au Tibet

Et c’est quoi le bonheur ?  
c’est maintenant ou jamais

Mais dis Papa…
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Bible et téléphone portable

Pouvez-vous imaginer ce qui se passerait si nous traitions la Bible de la même manière que nous 
traitons notre téléphone portable ?

-	 Si nous transportions la Bible dans notre porte-documents, dans notre mallette, à la ceinture ou dans 
la poche de notre veste ?                                          

-	 Si nous y jetions un coup d’œil plusieurs fois par jour ?                                                  
-	 Si nous retournions la chercher quand nous l’avons oubliée à la maison ou au bureau ?
-	 Si nous l’utilisons pour envoyer des messages à nos amis ?                                               
-	 Si nous la traitions comme si nous ne pouvions plus vivre sans elle ?                                          
-	 Si nous l’emmenions en voyage, au cas où nous aurions besoin d’aide ou de secours ?
-	 Si nous y mettions la main en cas d’urgence ?                                                   

Contrairement au téléphone portable, la Bible a toujours du réseau.

-	 Nous pouvons nous y connecter dans n’importe quel endroit.                                                
-	 Nous n’avons pas besoin de nous soucier du manque de crédit, parce que Jésus a déjà payé la facture, 

et les crédits sont illimités.
-	 Encore mieux : la communication n’est jamais coupée, et la batterie est chargée pour la vie entière.
-	 « Cherchez le seigneur tant qu’il se laisse trouver, invoquez-le tant qu’il est proche. » (Is 55,6)

Numéros d’urgence, (tapez svp)

-	 Si vous êtes triste,	 composez :	 Jean 14 
-	 Si les gens parlent contre vous,	 composez :	 Psaume 27
-	 Si vous êtes énervé, composez	 composez :	 Psaume 51
-	 Si vous êtes inquiet, composez	 composez :	 Matthieu 6,19-24
-	 Si vous êtes en danger,	 composez :	 Psaume 91
-	 Si Dieu vous semble loin,	 composez :	 Psaume 63
-	 Si votre foi a besoin d’être fortifiée,	 composez :	 Hébreux 11
-	 Si vous êtes solitaire et apeuré,	 composez :	 Psaume 22
-	 Si vous êtes dur et critique,	 composez :	 1 Corinthiens 13
-	 Pour connaître le secret du bonheur,	 composez :	 Colossiens 3, 12-17
-	 Si vous vous sentez triste et seul,	 composez :	 Romains 8, 31-39
-	 Si vous désirez la paix et le repos,	 composez :	 Matthieu11, 25-30
-	 Si le monde vous semble plus grand que Dieu,	 composez :	 Psaume 90

Notez ces numéros dans votre agenda ! 
Ils seront peut-être importants pour vous à un moment de votre vie !!!!!

“ Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier,  
pour servir de témoignage à toutes les nations.” Matthieu 24, 14.
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